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LE BÉLIAL’

2354. Ayant brisé le cycle infernal des guerres et des catastrophes écolo-
giques par la grâce de la nanotechnologie, ce qu’il reste de l’humanité se 
protège d’une nature devenue hostile en altitude ou dans les profondeurs 
de la terre. Ce monde s’organise désormais autour de guildes détenant un 
monopole sur différentes applications nanites. 
La famille Sintonia de Venise est une de ces puissances, excellant dans l’art 
de l’assassinat pratiqué avec l’usage du Diapason, un contrôle télépathique 
à partir d’une nanite dont seules les maîtresses de cette guilde ont le secret.  
Cette organisation, soudée par une symbiose intergénérationnelle hors 
norme, se retrouve prise dans les filets d’une mission d’élimination qui 
tourne rapidement au massacre dans leur rang, tirant un trait sur l’en-
semble de cette lignée… ou presque. 
Quatre sœurs, chacune ignorant l’existence des autres, chacune persuadée 
d’être l’unique survivante des Sintonia, devront surmonter les épreuves de 
l’exil et de leur vulnérabilité retrouvée, jusqu’à découvrir l’origine de leur 
pouvoir… 

Sintonia est le premier roman très attendu d’Audrey Pleynet, nouvelliste 
à succès récompensée par le prix Utopiales 2023 pour Rossignol et deux 
fois par le prix des lecteurs de Bifrost pour ses nouvelles « Rayée »  et  
« Encore cinq ans ».

SINTONIA
AUDREY PLEYNET

9HSMDSB*gdbijj+
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CHRISTIAN BOURGOIS ÉDITEUR

Juin 1940, Paris tombe aux mains des Allemands. Gaston Cassar décide 
de rester à son poste d’attaché naval à Salonique et de renvoyer sa femme 
Lucienne et ses enfants, François et Suzanne, en Algérie pour les mettre à 
l’abri. Mais survivre à la guerre ne signifie pas d’en être épargné pour cette
famille pied-noir, et les Cassar vont vivre ballotés par les événements 
de l’Histoire, sans jamais vraiment s’ancrer nulle part après leur départ 
d’Afrique du Nord.
La famille sera toujours séparée par un océan, et tandis que Suzanne vieil-
lira auprès de ses parents, François cherchera à reproduire le mythe de 
l’amour idéal, si puissamment incarné par la génération précédente, en 
épousant la Canadienne Barbara. Plus tard, il reviendra à leur fille Chloe de
faire le récit de cette quête familiale du bonheur et d’un endroit où prendre 
racine…
Couvrant sept décennies d’Histoire sur quatre continents, Claire Messud 
nous offre les plaisirs de lecture d’une saga familiale et réussit en même 
temps à nous plonger dans l’intimité de chacun de ses inoubliables per-
sonnages. Porté par une écriture au naturel impressionnant, et inspiré par 
l’histoire de la famille de l’autrice, L’Étrange Tumulte de nos vies constitue 
une réussite romanesque qui rappelle son grand succès, Les Enfants de 
l’empereur.

L’ÉTRANGE TUMULTE DE NOS VIES
CLAIRE MESSUD, TRADUIT DE L’ANGLAIS  
(CANADA) PAR FRANCE CAMUS - PICHON 

522 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08

9HSMCQH*affbjb+

À la fin des années 1950, dans un bourg des Deux-Sèvres, Marguerite, 
mariée et mère de trois enfants, quitte le domicile familial et disparaît 
sans un mot.
Des années plus tard, sa fille enquête pour comprendre les raisons et les 
circonstances de cet événement qui a marqué sa vie. Certes, il y aurait eu 
un autre homme, plus aisé que son père, que sa mère aurait rejoint sur 
la côte. Mais est-ce bien seulement cela, son histoire ? Et comment vivre 
libre après avoir tout abandonné ?
À partir d’indices littéraires – de Virginia Woolf à Emil Ferris –, de journaux 
intimes et de ses propres souvenirs, la narratrice se plonge dans la condi-
tion féminine de l’après-guerre pour retracer l’histoire de Marguerite. Au 
fur et à mesure, émerge une figure de femme et de mère à l’identité com-
plexe, tour à tour sombre et lumineuse. Une femme dont les rêves, plus 
vastes que l’horizon étroit de son foyer et de son milieu social, ouvriront à 
sa fille de nouvelles voies.
Sous la forme d’une enquête, Reine Bellivier livre un premier roman poi-
gnant qui révèle combien le désir de liberté façonne des vies en apparence 
minuscules.
Reine Bellivier vit à Nantes. La hideuse est son premier roman.

LA HIDEUSE
REINE BELLIVIER

198 PAGES

À PARAÎTRE LE 21/08
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CHRISTIAN BOURGOIS ÉDITEUR

Des flans aux anchois, une épaule d’agneau et un entremets nougat-ba-
silic sont au menu quand Livia et Domenic, une écrivaine et un éditeur, 
reçoivent à déjeuner leur ami Camille, traducteur de poésie polonaise. 
Mais l’humeur est maussade en ce lendemain de remise de prix littéraire. 
Car pour une fois, ils estiment que le livre récompensé ne valait pas tant 
d’honneurs. C’est alors que surgit une idée dans l’esprit de Do : écrire en-
semble un best-seller. Peu à peu, les trois convives se prennent au jeu, 
commencent à imaginer des personnages, une intrigue… Et décident de 
dissimuler leurs identités sous un pseudonyme.
Débute alors l’écriture d’un roman à six mains, qui va devenir bien plus 
qu’un simple divertissement.
Bientôt, le pari d’un déjeuner arrosé se transforme en une aventure qui 
aura des répercussions inattendues pour chacun des auteurs clandestins.
Porté par une étourdissante verve narrative, Elisabeth Lima nous fait péné-
trer dans l’atelier de fabrication des romans, et nous raconte l’histoire à la 
fois drôle et émouvante de trois amis à la croisée des chemins.
Lola Gruber, née en 1972, est l’autrice de cinq romans, dont Horn venait la 
nuit et Trois concerts, qui a reçu quatre prix littéraires.

ELISABETH LIMA
LOLA GRUBER

280 PAGES

À PARAÎTRE LE 04/09
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ÉDITIONS CORTI

La mort d’un ami de jeunesse précipite le narrateur, colleur d’affiches au 
bord du Léman, dans un voyage en profondeur à travers les méandres du 
temps, des lieux et des histoires. Tirant un fil entre son « pays d’ici » et son 
« pays de là-bas », il nous plonge alternativement dans deux mondes aux 
antipodes qui résonnent d’un côté à l’autre de sa vie. Le « pays de là-bas », 
c’est la Roumanie communiste, terrain de jeu de son enfance pris dans 
la violence de la dictature. Le « pays d’ici », c’est « le Pays des Cantons »,  
la Suisse contemporaine où le narrateur a élevé sa fille et où il vit  
aujourd’hui. Dans un tourbillon de souvenirs, de personnages, de ren-
contres et d’amitiés où chaque scène est un moment de vie effervescente, 
Marius Daniel Popescu jette un pont entre des situations et des êtres que 
tout éloigne, avec une attention aux détails, joueuse et généreuse, qui  
entremêle l’intensité et la douceur.   

Né le 10 juin 1963 à Craiova (Roumanie), Marius Daniel Popescu est un 
écrivain et poète de langue française. Il est aussi conducteur de bus à 
Genève. 

LE CRI DU BARBEAU
MARIUS DANIEL POPESCU

216 PAGES

À PARAÎTRE LE 04/09

9HSMHLE*dbdehi+

À l’origine, il y a un non, un non radical qui dure le temps d’une crise.  
Ce non, c’est celui de Rinske qui refuse de retourner vivre avec son mari, 
Wim. Mais, la crise finie, la vie reprend son cours comme si de rien n’était. 
La préparation d’une tasse de thé ou d’un gâteau. Une promenade en forêt. 
La cicatrice toujours douloureuse d’une balle reçue pendant la guerre en 
Indonésie. L’attente d’un amour sur le quai d’une gare. Sporen dit cette vie, 
celle de Rinske et de Wim, à travers les fragments qui la composent, dans 
les Pays-Bas de l’après-guerre. Une vie hantée par les traces (sporen), les 
ombres et les légendes.

Sporen est un premier roman d’une intensité rare, entre l’enquête et le 
conte, où la violence de l’Histoire diffracte l’intime. 

Julia Sintzen est née en 1995. Elle vit et travaille à Nantes. Sporen est son 
premier roman. 

SPOREN
JULIA SINTZEN

112 PAGES

À PARAÎTRE LE 21/08
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AU DIABLE VAUVERT

Premier roman et coup de maître : entre réalité et fiction, l’extraor-
dinaire destin d’un génie du numérique.

Depuis 2006, Harry Yuan a disparu. Inventeur de génie, il était devenu mil-
liardaire en anticipant les bouleversements de la révolution numérique, 
avant de connaître la ruine et de se volatiliser. Plus aucune trace de lui,  
ni dans le monde réel, ni sur les réseaux. 
Or un jour, le narrateur de ce roman est mystérieusement invité à se rendre 
sur une île grecque. Dans une incroyable demeure, il y retrouve Harry Yuan 
qui va lui dévoiler la folle odyssée qu’a été sa vie. Argent, pouvoir, amour, 
chute, vengeance : le visiteur va aller de surprise en surprise, jusqu’à une 
stupéfiante révélation. 
Arbon nous plonge avec un art consommé entre réalité et fiction dans un 
thriller redoutablement ingénieux et élégant, un roman à la Monte-Cristo 
où le récit du choc entre passions humaines et mutations technologiques 
se teinte d’une forme subtile de méditation.

LES DERNIERS JOURS  
DE HARRY YUAN
ARBON

320 PAGES

À PARAÎTRE LE 21/08
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Après La Fille du chasse-neige et Le Ventre de la péniche, un nouveau
Capizzano entre miel et chagrin : amour fou, abeilles et salamandre !

Ancien auteur en rupture avec l’écriture, apiculteur père de trois enfants, 
flanqué de son grand ami Robert, un tonton flingueur foutraque et haut 
en couleur, Samuel Page survit depuis la mort de sa femme, son grand 
amour, entre ses ruchers, l’éducation chaotique de ses enfants et la culpa-
bilité. Partagé entre le passé qui le ramène inlassablement à la tragédie 
et le présent qui le dépasse, incapable du deuil, c’est dans la compagnie 
de ses abeilles et au rythme de la nature qu’il trouve la paix et cherche à 
se reconstruire. Mais l’arrivée d’une stagiaire pleine d’impatience de vivre 
vient chambouler sa désespérance et raviver les blessures. 
Dans cette écriture musicale, organique, électrique et hypersensible qui 
a fait le succès de l’auteur, c’est un roman sur le deuil et l’amour fou. Un 
roman tout autant connecté à la terre, à la nature, qu’à la rage et la douleur 
de vivre. Un roman où, sur le chemin de la rédemption, se trouve une 
salamandre.
C’est vivant, poignant, tripal.

UNE SALAMANDRE À L’OREILLE
FABRICE CAPIZZANO 

352 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08
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AU DIABLE VAUVERT

Un anti-western crépusculaire autour d’une femme héroïque  
enfantée dans la violence.

Un nouveau roman de Justine Niogret est toujours un événement, et c’est 
encore plus vrai quand elle écrit sur une légende de la stature de Calamity 
Jane. Car après avoir revisité les légendes arthuriennes, après l’Antarctique 
avec Quand on eut mangé le dernier chien, elle poursuit son travail de 
déconstruction et de restitution réaliste des grandes mythologies en s’at-
taquant à celle de la brutale conquête de l’ouest. 
On est bouleversé.e dans sa chair par la façon dont elle rend justice à cette 
femme héroïque et la réhabilite comme on ne l’avait encore jamais fait. 
Justine Niogret déconstruit cette icône de l’Ouest américain pour révéler 
la femme brisée, tourmentée par son passé et ses propres mensonges. 
Loin des clichés du western, le roman offre une réappropriation littéraire 
et féministe de cette figure mythique. C’est un texte écrit à l’os, brutal, 
concis, et pourtant gorgé de lyrisme, où miroitent de sombres reflets 
shakespeariens. 

CALAMITY JANE, UN HOMME  
COMME LES AUTRES
JUSTINE NIOGRET 

176 PAGES

À PARAÎTRE LE 04/09
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ÉDITIONS LIANA LEVI

Un roman vibrant et intime qui explore les mécanismes du génie, de 
la folie et de l’enfermement des femmes, hanté par le mystère de la 
grande Hedy Lamarr.

Le saviez-vous ? C’est Hedy Lamarr qui, en synchronisant des pianos, a 
inventé le « saut de fréquence », la communication sans fil appelée au-
jourd’hui Wifi. Quand elle apporte son invention à la Marine américaine 
en 1941, personne ne la prend au sérieux. Comment une star d’Hollywood, 
« la plus belle femme du monde », pourrait-elle être une géniale scienti-
fique ? Pourtant, dès sa plus tendre enfance à Vienne, Hedy, de son vrai 
nom Hedwig Eva Maria Kiesler, transforme tout ce qu’elle touche. Au 
magnifique collier que lui offre son père pour ses 5 ans, elle préfère la 
boîte métallique qui le contenait : immédiatement elle la démonte et la 
transforme en boîte à musique. D’elle on ne retiendra que son caractère 
volcanique et la première scène d’orgasme du cinéma qu’elle tourne à 
dix-sept ans dans Extase. Le narrateur de ce roman découvre son exis-
tence grâce à quelques mots prononcés par sa sœur cadette, une pianiste 
surdouée internée dans un établissement psychiatrique. Il dresse alors un 
parallèle entre ces deux êtres hors norme. Une histoire qui est aussi celle 
des femmes et de leur enfermement.

L’INVENTION D’EVA
ALESSANDRO BARBAGLIA, TRADUIT DE L’ITALIEN 
PAR JEAN-LUC DEFROMONT

224 PAGES

À PARAÎTRE LE 04/09
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Sur fond de fracture sociale, politique et familiale, Rouda compose 
une ode à la fraternité et à la poésie.

Juillet 2023. Les Jardins perdus se remettent à peine des émeutes qui ont 
secoué toute la France. Au milieu des cendres et des barricades, la dis-
parition de Martin Chevallier pourrait presque passer inaperçue. Face à 
l’inaction de la police, seul son grand frère Zac s’active pour le rechercher. 
Il espère de tout son cœur qu’il s’agit juste d’une histoire d’amour, d’une 
passade. Mais dans le quartier, il sent les regards sur sa nuque et entend 
bruisser la rumeur : Martin aurait rejoint un groupuscule d’extrême droite. 
Comment son petit frère, son meilleur ami, aurait-il pu passer de « l’autre 
côté » ? Lui qui est si fier de sa banlieue, qui n’a pas perdu son âme d’en-
fant et passe des heures à écrire dans sa chambre. Pour le retrouver, Zac 
emprunte le même chemin que lui, quitte à se perdre à son tour dans la 
nébuleuse fasciste. Il ne pourra compter que sur ses souvenirs pour tenter
de comprendre ce frère à la dérive.

LES JARDINS PERDUS
ROUDA

224 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08
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LA MANUFACTURE DE LIVRES

« D’une main mal assurée, Élise sort les allumettes de sa poche et frotte 
un bâtonnet contre la boite en carton. Elle doit s’y reprendre à deux fois  ;  
ce n’est pas la peur qui fait trembler ses doigts, c’est la rage. »

Que s’est-il réellement passé en 1986 à Mare-les-Champs, village pavil-
lonnaire de la banlieue parisienne ? Trente ans après une série d’événe-
ments tragiques, une femme revient sur les lieux de son enfance pour 
en exhumer les secrets. Ceux de Suzanne, jeune institutrice fraîchement 
arrivée, de Béatrice, reine incontestée de la petite communauté, et de sa 
fille Élise, l’adolescente rebelle. Entre non-dits et faux-semblants, elle 
ravive des blessures que chacun préfèrerait oublier.
Le Lotissement nous plonge au cœur des années 1980, dans une France 
en plein bouleversement. Le Pen à L’Heure de vérité, l’essor des HLM, la 
catastrophe de Tchernobyl mais aussi les tubes de Balavoine, la colle Cléô-
patre et les cagoules qui grattent : Claire Vesin met à nu la mémoire col-
lective, les méandres du désir et la violence feutrée des rapports sociaux.  
Un roman saisissant où la tension monte, jusqu’à l’embrasement.

LE LOTISSEMENT
CLAIRE VESIN

9HSMDSF*fdccdj+
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LES ÉDITIONS DE MINUIT

« En 1976, mon père a rouvert la maison qu’il avait reçue de sa mère et qui 
était restée fermée pendant vingt ans.
À l’intérieur  : un piano, une commode au marbre ébréché, une Légion 
d’honneur, des photographies sur lesquelles un visage a été découpé aux 
ciseaux.
Une maison peuplée de récits, où se croisent deux guerres mondiales et la 
vie rurale de la première moitié du vingtième siècle ; Marguerite, ma grand-
mère, sa mère Marie-Ernestine, la mère de celle-ci, et tous les hommes qui 
ont gravité autour d’elles. Toutes et tous ont marqué la maison de leur 
passage et ont laissé derrière eux un grand vide, comme s’ils attendaient 
qu’on vienne les arracher à l’oubli pour faire remonter à la lumière ce qui
aura pu être leur histoire, et l’ombre portée qu’elle a laissé sur la nôtre. »

Laurent Mauvignier est né à Tours (Indre-et-Loire) en 1967. Il est l’au-
teur de romans et de pièces de théâtre, parmi lesquels Apprendre à finir 
(2000), prix du Livre Inter et prix Wepler ; Des hommes (2009), prix des 
Libraires et prix des Librairies Initiales ; Continuer (2016) et Histoires de 
la nuit (2020). 
L’ensemble de son œuvre est publiée aux Éditions de Minuit.

LA MAISON VIDE
LAURENT MAUVIGNIER

9HSMHKH*dfgheb+
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À PARAÎTRE LE 28/08
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Emelie aime la pulsation de la ville, les foules, elle enchaîne sans compter 
les contrats et les soirées. Mais un jour, elle s’effondre. La jeune profes-
sionnelle se voit contrainte de partir s’isoler dans l’arrière-pays suédois. 
Se croyant déconnectée de tout, elle croise le chemin d’une communauté 
marginale, composée de sept individus aux destins déconcertants. Entre 
eux, ils ont inventé un système de gouvernance et des procédés d’auto-
suffisance. Ils récoltent, bâtissent, dansent, se baignent, dorment blottis 
sous Grand-Sapin. Comment diable ont-il abouti dans cette vie insolite  ? 
Arrivée de l’extérieur, Emelie leur apporte une question redoutable :  
Sont-ils heureux ? La colonie propose, avec humour, intelligence et 
émotion, de faire l’expérience, par le biais de la fiction, d’une tentative 
d’émancipation collective. 

Couronné de prix littéraires prestigieux, immense best-seller traduit dans 
une quinzaine de langues, l’original premier roman d’Annika Norlin est un 
véritable phénomène en Suède. 

LA COLONIE
ANNIKA NORLIN, TRADUIT DU SUÉDOIS  
PAR ISABELLE CHEREAU

Automne 1942, près de Besançon, Jacquot, Pinou et Suzanne se cachent 
sous les ruines du château de Montfaucon, dans une grotte ou résiderait 
le Diable. À la surface, un officier nazi sans visage, le SS-Sturmbannführer 
Peter Pannus, les traque comme le ferait une bête sauvage, rôdant autour 
du château et de la petite épicerie de madame Beugnot. Il sera dit, plus 
tard, que cet homme glaçant au passé mystérieux soupçonnait ces enfants 
de posséder d’immenses pouvoirs. Des pouvoirs qui auraient pu changer 
le cours de la guerre. Aucun élément certain n’étaye ces rumeurs, bien 
sûr. Mais comment expliquer cette étrange lumière verte, que plusieurs 
témoins ont rapporté avoir vu s’échapper du monstre et de ses victimes ?

Poursuivant son exploration de l’Histoire dans le style du réalisme 
magique, Paul Kawczak revisite ici la période de l’Occupation. Littéraire 
et politique, Le bonheur fait d’une aventure palpitante une réflexion sur 
la solidarité, l’art et la démocratie. Un hommage aux enfants sacrifiés sur 
l’autel du fascisme, ainsi qu’aux femmes qui les ont protégés. 

LE BONHEUR
PAUL KAWCZAK

9HSMJMF*ebgfig+
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ÉDITIONS P.O.L

Au lendemain de la deuxième Guerre Mondiale, un jeune bourgeois bor-
delais rencontre une jeune fille pauvre, apatride, fille d’une aristocrate ger-
mano-russe ruinée et d’un Géorgien bipolaire, disparu et probablement 
fusillé à la Libération. Il devine, en l’épousant, qu’il s’engage dans tout 
autre chose que la vie bourgeoise et paisible à laquelle il était promis.  
Mais il n’imagine pas à quel point.
Pour raconter l’histoire de mes parents, j’ai dû remonter à la génération 
de leurs parents à eux, et même de leurs grands-parents – ce qui, si on y 
ajoute la mienne, en couvre quatre.
Un siècle.
Entre France et Russie, et sur fond de guerre en Ukraine, c’est notre his-
toire. 

KOLKHOZE
EMMANUEL CARRÈRE

9HSMILI*agbjif+

560 PAGES

À PARAÎTRE LE 04/09

Sans réfléchir, j’ai raconté que j’avais tué ma sœur. Un murmure s’est fait 
entendre dans le public, il m’a semblé que c’était un murmure d’admiration.

PARANOÏA
LISE CHARLES

9HSMILI*ageahi+

416 PAGES

À PARAÎTRE LE 21/08
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La vitre vibre, le train démarre, Bébé part pour de bon, sans billet ni excuse 
à fournir. Partir, c’est déjà une raison. Elle dira ça si on la contrôle, qu’elle 
devait absolument partir. C’est la vérité mais ça ne suffit pas.

LES PROJECTILES
LOUISE ROSE

9HSMILI*agdadd+

176 PAGES

À PARAÎTRE LE 21/08

Disparition du phoque moine,
Disparition du rhinocéros blanc,
Disparition du manchot empereur,
Disparition de la grenouille d’Asie,
Disparition du lézard des Pyrénées,
Disparition du tigre de Tasmanie,
Disparition de l’ours polaire,
Disparition du bison d’Amérique,

Disparition de Léa Bergeron-Filippi.

LES DERNIÈRES ÉCRITURES
HÉLÈNE ZIMMER

9HSMILI*afjfgc+
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À PARAÎTRE LE 21/08
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SABINE WESPIESER ÉDITEUR

Toujours avancer sans se retourner, c’est ce que murmurent à Yanick 
Lahens les femmes de sa lignée dans ce puissant roman des origines.
Née en 1818 à La Nouvelle-Orléans, Élizabeth n’a pas reculé quand, victime 
de deux tentatives de viol, elle a freiné les élans prédateurs d’un ami de 
son père. Sa grand-mère, ancienne esclave arrivée d’Haïti, lui a donné 
un exemple de résistance silencieuse  : devenue une commerçante pros-
père, elle n’a plus jamais accepté de se soumettre. Confiante dans la force 
transmise à sa petite-fille, elle couvre sa fuite  : Élizabeth embarque sur 
un bateau pour Port-au-Prince, où nous la retrouverons bien des années 
plus tard. 
Quand son existence croise celle de Régina, elle est aux commandes de 
sa vie, mère d’un homme arrivé en libérateur. En cette année 1867, rien 
ne destinait Régina, née pauvre parmi les pauvres, à rencontrer le général 
Léonard Corvaseau. C’est pourtant à son côté que va se poursuivre sa tra-
jectoire d’émancipation.
Avec ce portrait en miroir de deux femmes, la grande romancière haïtienne
nous offre un magnifique hommage à toutes les Passagères de nuit (à com-
mencer par celles des bateaux négriers), ces vaincues de l’histoire dont la 
ténacité et la connivence secrète opposent à la violence du monde une 
lumineuse vaillance.

PASSAGÈRES DE NUIT
YANICK LAHENS

232 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08
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« Comment ne pas oublier ? », dit le père de Marie, évoquant la disparition 
de son frère marin. Parce qu’elle révèle l’inverse de ce qu’elle croit dire 
– la perte inoubliable –, la question éveille la curiosité de la narratrice. 
Sur le naufrage de cet oncle Charlot qu’elle n’a pas connu, elle a toujours 
entendu : « On n’en saura pas plus. » 
Car le mystère reste entier sur les circonstances de l’accident de  
l’Emmanuel Delmas en 1979 : la brume, une collision avec un autre 
navire, très peu de survivants, plusieurs versions divergentes. L’énigme et 
le drame, l’émotion de son père dans la lumière dorée d’un soir d’août 
breton, il n’en faut pas plus à Marie pour partir sur les traces de son oncle, 
officier radio du navire.
L’écrivaine mène une scrupuleuse enquête et, chemin faisant, interroge 
les ruses de la mémoire : pourquoi donc son père fut-il si longtemps 
convaincu que le fils de Charlot avait 11 ans lors du naufrage, alors qu’il en 
avait 14 ? Que disent ces détails de la manière de raconter une histoire ?  
Faisant son miel de ces discordances, riant de sa propre obsession de 
l’enregistrement des voix, Marie Richeux nous offre son autoportrait en 
narratrice désireuse de sauver ce qu’elle peut de l’effacement. Mais ce qui 
donne à ce livre sa vibration particulière, c’est la belle évidence d’une lit-
térature comme questionnement.

OFFICIER RADIO
MARIE RICHEUX

240 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08
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Poor a créé l’événement lors de sa parution en Irlande en 2023. Son 
autrice, aujourd’hui professeure d’université, y raconte sans fard son 
émancipation de son milieu familial : toxicomanes, ses parents ont long-
temps vécu dans la plus grande précarité à Coventry, avant de retourner 
en Irlande, leur pays d’origine. Rien ne la destinait à faire des études, et 
encore moins à devenir écrivaine. Or ce récit de vie frappe par l’élégance 
de sa prose.
Dès le départ, le ton est donné : à la première personne, l’autrice raconte, à
hauteur de l’enfant de six ans qu’elle était alors, comment, entrant dans 
sa chambre au bon moment, elle a sauvé in extremis son père d’une over-
dose. La narration est limpide, la petite fille dit simplement son chagrin 
et son désarroi.
Katriona O’Sullivan a grandi avec l’envie d’apprendre. Si elle est parvenue 
à conserver cet élan, malgré l’extrême pauvreté et le chaos régnant chez 
elle, c’est grâce aux enseignants qui ont su lui tendre la main.
Son parcours, semé d’embûches, l’autrice le raconte avec une justesse 
et une simplicité qui forcent l’admiration. Jamais elle ne sombre dans le 
misérabilisme ni dans le sensationnalisme, alors que tout dans ces expé-
riences extrêmes aurait pu l’y conduire. Lumineux et pudique, son livre 
dégage une incontestable force d’émotion.

PAUVRE
KATRIONA O’SULLIVAN, TRADUIT DE  
L’ANGLAIS (IRLANDE) PAR SIMON BARIL

272 PAGES

À PARAÎTRE LE 11/09
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ÉDITIONS LA TABLE RONDE

« Un livre magistral, discrètement grandiose. » Hernan Diaz
« Tendre, captivant et inventif, tel est le chef-d’œuvre que nous offre la 
brillante Carys Davies. À couper le souffle. » Sarah Jessica Parker

1843. Sur une île battue par les vents au large de l’Écosse, Ivar mène une vie 
solitaire et paisible, avec ses bêtes pour seule compagnie. 
Sur le continent, le pasteur John Ferguson et sa femme Mary sont sans le 
sou après que John a rejoint la nouvelle Église libre d’Écosse en signe de 
protestation contre le culte établi. Quand un propriétaire terrien propose à 
John une certaine somme pour se rendre sur son île, à six cents kilomètres 
des côtes, et en évacuer le dernier habitant, John accepte. Mais à peine 
arrivé, il tombe du haut d’une falaise, et l’homme qui vient à son secours 
et le ramène chez lui ne parle pas sa langue. Tandis qu’Ivar, qui se voit 
pour la première fois depuis des décennies dans les yeux de quelqu’un 
d’autre, soigne ses blessures, John cherche à comprendre son hôte, consi-
gnant chaque mot nouveau et sa traduction dans un carnet. Peu à peu, 
dans ce décor grandiose, un lien des plus singuliers se tisse entre les deux 
hommes.
Prenant pour cadre les Highland Clearances, qui ont vu aux XVIII et XIXe 

siècles des communautés de ruraux chassés de leurs terres au nom d’un 
implacable programme d’évictions, Carys Davies livre une merveille narra-
tive au style concis et puissant.

ÉCLAIRCIE
CARYS DAVIES, TRADUIT DE L’ANGLAIS  
(ROYAUME-UNI) PAR DAVID FAUQUEMBERG

192 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08
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Le rideau s’ouvre sur deux personnages principaux : le romancier, et Gus 
Idaho, documentariste américain travaillant sur la vie et l’œuvre de Jean-
Luc Lagarce. Derrière sa caméra défilent la Mère, le Père. Lucien et Miche-
line Attoun, les producteurs à qui il devait la diffusion de ses pièces sur 
France Culture. Puis la comédienne, l’ami, l’alter-ego. Tour à tour, chacun 
de ces personnages y va de sa tirade pour faire revivre Lagarce, comédien, 
dramaturge, metteur en scène... mais aussi Lagarce ami, amant, frère, fils. 
De Valentigney, sa ville natale près de Montbéliard où ses parents étaient 
ouvriers chez Peugeot, à l’intelligentsia parisienne et aux backrooms de 
la capitale, en passant par le Théâtre de la Roulotte à Besançon et la villa 
Médicis hors les murs à Berlin, Lagarce aura pris un nombre incalculable 
de trains et connu un nombre incalculable d’amants. Jusqu’à ce que le sida 
frappe à sa porte au début des années 90, refermant le rideau sur une vie 
d’écriture et un inlassable amour des mots.
                                                                                                                             
Dans un portrait saisissant, Charles Salles, Prix du premier roman 2023 
pour Alain Pacadis, Face B, rend hommage, trente ans après sa mort, à l’au-
teur contemporain le plus joué en France – surtout connu pour sa pièce 
Juste la fin du monde, adaptée par Xavier Dolan en 2016 – et parvient une 
nouvelle fois à entremêler fiction et réalité, personnage et être de chair.

LAGARCE, FICTION
CHARLES SALLES

240 PAGES

À PARAÎTRE LE 21/08
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Au temps de ma colère présente les deux âges d’une vie, en miroir, offrant 
une vue saisissante sur la fin du siècle dernier. D’un côté, il y a « l’enfant en 
colère » qui a vingt-cinq ans au début des années deux mille et s’apprête 
à publier son premier livre, un essai sur la chute du mur de Berlin et les 
récits qui s’imposaient alors. De l’autre, le narrateur qui, des années plus 
tard, revient sur la rage de ce gamin qu’il cherche à mieux comprendre : 
de quoi était-il conscient, qu’est-ce qu’il ignorait, et que voulait-il cacher ?
Au-delà des haines et des ressentiments, par-delà la colère, ce récit est 
celui d’une réconciliation, qui donne ultimement une clef de compréhen-
sion d’un parcours noué à l’Histoire jusque dans l’intime : derrière la mère 
de pouvoir, l’existence d’une autre mère est révélée, une « mère-maison » 
à laquelle l’ouvrage rend un bouleversant hommage.

Après Thésée, sa vie nouvelle, qui a figuré sur la dernière liste du prix Gon-
court en 2020, Camille de Toledo, entre documentaire et fiction, texte et 
images, poursuit sa quête d’une autre vision du passé, du présent et de 
l’avenir.

AU TEMPS DE MA COLÈRE
CAMILLE DE TOLEDO

192 PAGES

À PARAÎTRE LE 21/08
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« Longtemps l’arabe s’allie pour moi à l’amer. Je l’ai rejeté de tout mon 
corps et il me revient par vagues. Je ne l’ai jamais vraiment perdu et j’ai du 
mal à penser qu’on puisse perdre une langue. Je vis dans la langue de mes 
parents comme elle vit en moi. » 
Cette « langue-chimère » avec laquelle la narratrice essaie de renouer, c’est 
le darija, l’arabe vernaculaire marocain. Elle y prête attention dans la rue 
ou les transports en commun, traîne dans les taxiphones parisiens pour 
l’entendre, prend des cours à l’Institut du monde arabe, et surtout, forme 
un tandem linguistique, par écrans interposés, avec Mer, qui vit au Maroc.
De Paris au Havre, de Casablanca à Toronto, des fils affectifs et culturels se 
tissent, se défont puis se refont. Les taxiphones bruissent de ces histoires 
qu’on se raconte à distance.

Née au Havre en 1982, Nassera Tamer a étudié le droit et la littérature.  
Elle vit et travaille à Paris.

ALLÔ LA PLACE
NASSERA TAMER
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Maxime Ossipov vivait entre Moscou et Taroussa, dans la province russe 
où il a monté un service de cardiologie de pointe au sein de l’hôpital public 
en se battant contre les autorités, à la fin des années 2000.
Ayant protesté publiquement au tout début de l’offensive russe en Ukraine, 
il a dû quitter précipitamment la Russie en février 2022. En quelques 
heures, il a été contraint de laisser sa maison, la tombe de ses parents et, 
sans doute le plus difficile, ses patients.
Ces quatre histoires, qu’elles soient vraies ou non, reposent toujours sur 
la vérité la plus absolue. Ce sont les toutes dernières qu’il a écrites dans 
son ancienne vie. Elles sont nourries de son expérience de médecin, des 
rencontres avec les malades lors des consultations et des récits des autres
soignants, de ses amitiés, et de toute la réalité et des maux de la Russie : 
antisémitisme, guerre, pauvreté. Mais elles sont aussi riches en retourne-
ments et pleines d’humour, émouvantes et incroyablement humaines.

Maxime Ossipov, né en 1963 à Moscou, vit aujourd’hui en Europe. Il ne 
pratique plus la cardiologie et enseigne aujourd’hui la littérature russe. 
Luxemburg est son quatrième livre aux éditions Verdier.

LUXEMBURG
MAXIME OSSIPOV, TRADUIT DU RUSSE PAR  
PAUL LEQUESNE

192 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08

9HSMDRI*fgcfii+

Une mère nous parle de ses deux filles, qu’elle voit amples comme des 
villes en expansion. La première est déjà là quand le récit commence, la 
seconde naîtra bientôt, après la perte d’un autre enfant lors d’une fausse 
couche tardive. Ici, la temporalité de la maternité domine : celle de gros-
sesses compliquées, d’hôpitaux et de services des urgences, la temporalité 
d’un corps qui produit, parfois sans qu’on le veuille, la temporalité de la 
naissance, celle des soins, ou des désirs trop souvent empêchés.
Mais d’autres réalités existent aussi, se faufilent et tentent de prendre leur 
place : un manuscrit qui intéresse un éditeur, des confinements, qui ne 
changent pas grand-chose lorsqu’on doit rester alitée, la catastrophe envi-
ronnementale qui se déploie, gigantesque, et fait songer à la fin du monde 
que l’humanité a cru vivre en 1816 quand l’éruption du volcan Tambora 
plongea une partie de la Terre dans le froid et l’obscurité.
Hélène Laurain écrit avec cela, et écrit tout cela, avec crudité parfois. Son 
livre conjugue récit, réflexions et poésie, et nous emmène à la rencontre 
d’un monde incertain.

Née en 1988 à Metz, Hélène Laurain a étudié les sciences politiques puis 
la création littéraire à Paris-VIII. Tambora est son deuxième roman après 
Partout le feu (Verdier, 2022).

TAMBORA
HÉLÈNE LAURAIN
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Arcadia Meane, alias Cady, vit recluse dans un repaire de marins 
fauchés. Autrefois, elle transportait passagers et cargaisons sur son 
bateau à vapeur, entre l’estuaire et la capitale. Aujourd’hui, elle noie sa  
retraite dans le rhum et les histoires salées.

Tout bascule lorsque deux inconnus frappent à sa porte. L’une, une jeune 
fille, est malade et en danger. L’autre, une créature artificielle au crâne de 
cristal, semble cacher bien des secrets. Leur seul espoir : traverser Nysis, 
un fleuve traître, redevenu sauvage, instable, peut-être même hanté par 
l’esprit d’un dragon. Seule Cady connaît encore ses pièges, et ses courants. 
Malgré l’âge, malgré l’alcool, elle accepte de reprendre la barre. Premier 
tome d’un diptyque par les auteurs primés Jeff Noon et Steve Beard,  
Gogmagog est un roman d’aventure audacieux qui joue des codes du 
genre, entre fantasy et science-fiction.

LA GRANDE VERDURE
LUCIE HEDER
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Sur une Terre ravagée, quelques survivantes ont fondé la grande verdure, 
une communauté suspendue sur les hauteurs d’une ville abandonnée. 
Chacune y vit en logis, avec des rôles bien définis : les Cactus nourrissent, 
les Consoudes soignent… et les émotions, elles, sont bien contenues : 
les plantes, devenues diplomates, encadrent les échanges humains. Mais 
Lierre Hélix étouffe dans ce monde trop codifié. Sous le poids des non-
dits, en colère, elle part.

Dans les ruines de la ville, lors de sa fuite, elle fait une découverte inouïe. 
Alors qu’elle se pensait seule, elle rencontre Sable, acrobate farouche,  
maraîchère pleine d’ombres et d’émotions à vif. Trop libre, trop intense, 
Sable déborde – et fait vaciller les fondements rigides de la grande verdure. 

Comment vivre ensemble sans se nier ? À quelle distance s’aimer sans se 
fondre ni se fuir ? À rebours des récits survivalistes où règnent violence et 
isolement, La grande verdure est un conte post-apocalyptique féministe 
et poétique, entre ruines et racines, entre soin, colère et liens réinventés.

GOGMAGOG
JEFF NOON & STEVE BEARD TRADUIT DE  
L’ANGLAIS PAR MARIE SURGERS 
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Bastien sort d’une période difficile au cours de laquelle il a dû se faire  
interner. De retour à la vie quotidienne, il s’organise pour éviter de sombrer 
à nouveau. Sortir dans la rue, se fondre à la foule, travailler. Et prendre 
soin de ses proches : sa mère, femme puissante qui s’adoucit avec l’âge,  
sa sœur, motarde et chirurgienne au corps accidenté, son fils. Le soir, 
Bastien écrit. Pour se tenir sur le fil, entre humilité et inquiétude, il doit 
rester concentré, surtout ne pas s’isoler. Il observe les unes et les autres 
avec une délicatesse et une perspicacité profondes. Ses personnages 
prennent corps avec la même grâce que le récit lui-même, sans fard. 

Sébastien Ménestrier vit à Besançon. Il est l’auteur de Où la chanson va 
(Zoé, 2023), Le chant de Shilo (Zoé, 2022) et Pendant les combats (Galli-
mard, 2013), finaliste du Goncourt du premier roman.

LA PETITE ZONE AVEC DE LA LUMIÈRE
SÉBASTIEN MÉNESTRIER

128 PAGES

À PARAÎTRE LE 28/08

9HSMISJ*aheiai+

ÉDITIONS ZOÉ
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Le 3 mars 1945, l’Armée rouge entre dans un château de Poméranie orien-
tale. 16 000 livres se volatisent à travers l’Europe. Des décennies plus tard, 
la narratrice rêve de reconstituer l’immense bibliothèque. Elle n’a à sa dis-
position qu’un catalogue sauvé de justesse, des papiers de famille et de rares  
ouvrages qui resurgissent après avoir transité par Moscou, Potsdam ou la 
Pologne. Armée d’une solide formation d’historienne, d’un appétit pour 
les archives et d’un sens de l’humour salvateur, elle remonte le temps 
jusqu’à la Prusse du XVIIIe siècle, qui s’éveille à la philosophie, à la poésie 
et aux beaux-arts.
De l’Europe des Lumières à l’horreur nazie, l’enquête de Vanessa de  
Senarclens interroge la possibilité d’une transmission quand tout ou 
presque a disparu. 

Née à Genève, Vanessa de Senarclens grandit entre Paris et Genève et vit 
depuis 1996 à Berlin, où elle enseigne la littérature française à l’université 
Humboldt. Elle a notamment co-dirigé la monographie Mathias Énard et 
l’érudition du roman (Brill, 2020).

LA BIBLIOTHÈQUE RETROUVÉE
VANESSA DE SENARCLENS
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Dans une brocante du Maine, Tunde déniche un masque africain à l’ori-
gine trouble : a-t-il plus de valeur s’il a été arraché à sa culture, ou fabriqué 
par un artisan pour un touriste blanc ? Quel œil poser aujourd’hui sur un 
tableau de Turner représentant un sinistre navire aux esclaves ? Et sur une 
œuvre spoliée par les nazis ?
Tunde passe le monde au crible de son esprit agile et sensible. En surgit 
Vibrato, méditation sur notre regard occidental pétri de préjugés, analyse 
virtuose et passionnée de ce que la musique peut nous faire, de Bach à 
Coltrane en passant par les grands musiciens maliens ; histoire d’amour et 
de deuil aussi, racontée dans une écriture à la grâce envoûtante. 

Né en 1975, Teju Cole a grandi au Nigeria et vit aujourd’hui dans le Mas-
sachusetts. Véritable humaniste du 21e siècle, il est « l’un des écrivains les 
plus talentueux de sa génération » pour Salman Rushdie.

VIBRATO
TEJU COLE, TRADUIT DE L’ANGLAIS  
PAR SERGE CHAUVIN
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Nandan a eu deux vies, comme deux faces d’une médaille… ou d’un même 
livre. Enrôlé de force dans une milice tamoule après l’attaque de son 
village au nord de Sri Lanka, le jeune Nandan doit ruser – et trahir – pour 
survivre. Son seul but : échapper à la guerre et obtenir le statut de réfugié. 
Mais qui écoutera son histoire et celle de sa famille ?
Arrêté à quatre-vingt-dix kilomètres de Paris, c’est un Nandan plus âgé qui 
se remémore le chemin parcouru depuis toutes ces années, son mariage, 
son divorce, et le fils qu’il n’a jamais su comprendre. Car Nandan a eu deux 
vies. Mais qui écoutera son histoire, et toutes ces péripéties racontées avec 
autant d’ironie que d’auto-dérision ?
Salamalecs est une prouesse narrative, un roman à double entrée d’une 
force inouïe, qui se lit comme une révélation.

Ancien enfant-soldat, Antonythasan Jesuthasan arrive en France en 1993 
où il obtient l’asile politique. Homme aux mille visages et talents, révélé 
par Dheepan de Jacques Audiard, celui qu’on appelle aussi Shobasakthi est 
un écrivain exceptionnel, qui a insufflé un vent nouveau dans le monde 
des lettres tamoules.

SALAMALECS
ANTONYTHASAN JESUTHASAN, TRADUIT  
DU TAMOUL (SRI LANKA) PAR LÉTICIA IBANEZ
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Ils ont parcouru le monde ensemble. Puis Radu a fait de la maison d’Olga 
son havre, séjournant chez elle entre deux voyages, repartant seul à la re-
cherche des tigres de Sibérie sur les rives du fleuve Amour. Chaque fois le 
bruit de la porte qui se referme brise le cœur d’Olga.
Entre son enfance dans les Alpes suisses, son quotidien à l’orée de la forêt 
avec son chat, le Petit Tigre, les conversations avec Elsa, la vieille dame 
drôle et sensible de la Maison jaune, les réminiscences de sa rencontre 
avec Radu en Équateur, la vie d’Olga se dessine par bribes, comme la 
mémoire surgit au fil d’imprévisibles méandres.
Le Grand fleuve Amour, d’une écriture subtile et poétique, saisit les ins-
tants d’une existence aussi dense et lumineuse qu’un clair de lune.

Née en 1944, Leta Semadeni a vécu et travaillé en Amérique latine, à Paris, 
Berlin et New York avant de retrouver sa Suisse natale. Poétesse et roman-
cière, elle a reçu le Grand prix de littérature suisse pour l’ensemble de son 
œuvre.

LE GRAND FLEUVE AMOUR
LETA SEMADENI, TRADUIT DE L’ALLEMAND (SUISSE) 
PAR BARBARA FONTAINE 
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Logn est biochimiste, spécialisée dans les cellules. Elle a 61 ans, s’est tou-
jours sentie femme mais est née dans un corps d’homme. Longtemps elle 
a tenté de s’en accommoder, s’est parfois habillée en femme, a couché 
avec des hommes, a été DJ dans un bar gay. Puis elle s’est mariée avec 
Sonja, a eu un fils désormais adulte. Et soudain c’est devenu intolérable, 
à se jeter dans l’océan pour ne plus jamais reparaître  : elle ne veut pas, 
quand la mort la rattrapera, que son cercueil se referme sur un corps qui 
ne lui correspond pas. Divorce, traitement hormonal, et bientôt, elle l’es-
père, l’opération du bas. À son âge ?
Sa famille l’a rejetée, ses sœurs refusent qu’elle porte le prénom de leur 
grand-mère Guðriður. Son seul soutien est son frère jumeau, Trausti, qui 
passe la voir tous les jours et l’appelle pour lui souhaiter bonne nuit. Il 
veille sur elle. Face au désarroi d’avoir perdu un frère, il ne peut prendre le 
risque de perdre aussi sa sœur. Avec délicatesse, une pudeur salvatrice et 
une poésie de chaque instant, DJ Bambi s’attache aux questions d’identité, 
aux marginalités et au temps qui passe. Une merveilleuse ode au genre 
féminin.

Depuis Rosa candida, Auður Ava Ólafsdóttir est sans conteste la reine des 
lettres islandaises ! Chacun de ses livres est un émerveillement.

DJ BAMBI
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En Autriche, Nour tombe sur Adam : une âme égarée, les yeux noyés de 
crack et de bière. À leur départ du Soudan et sur la périlleuse route des 
Fourmis, ils étaient comme des frères, pleins de projets et de rêves. Mais 
Adam ne le reconnaît pas – et disparaît. Il est retrouvé mort quelques jours 
plus tard, sur la route du retour, comme rentrant au pays.
Nour et tous ceux qui l’ont croisé racontent qui était Adam, l’homme 
qui parlait aux corbeaux. Eva, qui l’héberge à Graz sur un coup de tête ; 
Michaël qui les emmène en voiture sans se faire payer ; Ibrahim qui les 
initie aux codes et usages de la Jungle le forgeron syrien devenu passeur ; 
et puis Zahra avec son bébé, Zahra qu’il aime et dont le talisman dérisoire, 
une rose blanche en plastique, ne le quittera jamais.
Véritable immersion dans la Jungle de Calais, où se regroupent les com-
munautés venues d’Afrique, du Moyen-Orient ou d’Asie centrale, où la 
poésie sait aussi se nicher au détour d’une tentative de traversée en ballon 
ou d’une rupture scellée par la cruche de terre cuite brisée à quatre mains,  
Le corbeau qui m’aimait est un roman sensible, engagé et humaniste.

Adulé dans le monde arabe, censuré dans son pays, Abdelaziz Baraka Sakin 
est né en 1963 au Soudan et vit en exil entre la France et l’Autriche.

LE CORBEAU QUI M’AIMAIT
ABDELAZIZ BARAKA SAKIN, TRADUIT DE L’ARABE 
(SOUDAN) PAR XAVIER LUFFIN

AUðUR AVA ÓLAFSDÓTTIR,  
TRADUIT DE L’ISLANDAIS PAR ÉRIC BOURY
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REJOIGNEZ - NOUS !  REJOIGNEZ - NOUS !  

Meilleures ventes, dernières nouveautés, opérations commerciales…  
et bien plus encore !

Rendez-vous dès maintenant sur cde.fr !

Pour ne rien manquer des actualités du CDE et des éditeurs diffusés, 
inscrivez-vous à notre lettre d’information mensuelle.

Nous écrire : communication@cde.fr 
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